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Duree de la visite au Burundi 

La mission commune de deux semaines effectuee par deux experts indiens, 

M. P. K. Dutta. expert en agrotechnoloqie, et M. M. C. Nigam, expert en techno­

loqie chimique, a eftectue le travail f ixe par les directives fournies par 

l'ONUDI, Vienne (Annexe 1). Cette visite s'est deroulee du 21 juillet au 7 

aout 1990, les experts etant bases dans la capitale, Bujumbura. 

I . lll!'RODUCTIOll 

Le Burundi, dont la superficie est de 27.865 km 2
, est un pays principale­

ment agricole. 11 ne possede actuellement aucune industrie des huiles essen­

tielles. Tous les besoins de ses industries de la savonnerie et des cosmetiques 

sont couverts par des importations. Plusieurs especes de plantes a essence poussent 

a l'etat nature! dans ce pays. Beaucoup d'autres peuvent y etre cultivees car 

le Burundi possede des conditions agro-climatiques favorables. Pour cette rai­

son, ~ne etude a ete entreprise sous les auspices del'ONUDI pour determiner les 

perspectives d'utilisation des plantes a essence qui existent a l'etat nature! 

et suggerer !'introduction et la culture a grande echelle de certaines plantes 

aromatiques presentant une importance cOl'llllerciale. 

L'etude comprend un examen de la possibilite d'une culture rentable de 

plantes aromatiques et de la creation dans le pays d'installations de distilla­

tion. L'idee est non seulement de couvrir les besoins de la consommation inte­

rieure, mais aussi d'assurer des recettes en devises au moyen de !'exportation 

d'huiles essentielles vers les pays developpes. La production d'huiles essen­

tielles stimulera la croissance des agro-industries dans le pays et creera des 

emplois dans le secteur rural. Les huiles essentielles beneficient de bons de­

bouches a !'exportation. 

Quarante pour cent seulement des terres est cultive au Burundi. Certaines 

plantes aromatiques peuvent etre cultivees sur des sols pauvres o~ les cultures 

de subsistance et les cult 11res commerciales traditionnelles ne procurent pas de 

meilleurs revenus. La culture des plant€s ilromatiques devrait done permettre 

une utilisation meilleure et plus diversifiee des terres, et de developper le 

commerce d'exportation du pays. 
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TOPOGRAPllIE ET CLIMAT DU BURUNDI 

Le Burundi est un pays montagneux d'Afrique Centrale situe au sud de l'equa­

teur entre 2 °3 et 4°3. Il est essentiellement constitue par un haut plateau 

situe a l'est du systeme du Rift africain oriente du nord au sud. Le lac Targanyka, 

au sud-ouest, est sit~e au fond de la Rift Valley. Partant du lac, le sol s'eleve 

jusqu'a la ligne de partage des eaux entre le Nil et le Congo, atteignant une alti­

tude d'environ 2800 metres. II s'abaisse ensuite doucement vers l'est et le sud­

est a une altitude de 1000-1200 metres. 

Le climat est propical, mais modere par !'altitude. La region situee au sud­

ouest re~oit une quantite annuelle de pluie de 1400-1600 mm. Il y pleut tous les 

mois, a !'exception des quatre mois de saison seche, de juin a septembre. La re­

gion du nord-ouest re~oit un maximum de precipitations, de 2000 mm , ce chiffre 

tombant progressivement a 1200-1400 mm dans la region centralc, puis a 90C-TlCv mm 

dans les parties ouest et est du pays. La temperature moyenne dans les zones 

d'altitude elevee est environ 16°-18° C et elle varie entre 24° et 29°C dans 

les basses terres (Annexe 2}. 

REGIONS VISITEES ET PLAHTES AROMATIQUES 

POUSSAlft' A L'f!TAT NATUREL RF.CUEILLIES 

Les deux experts, en compagnie du directeur des industries, du directeur 

de la vulgarisation (agriculture:, du conseiller principal du departement de 

l'industrie et de l'agronome de Ja COMEBU, se sent r~ndus dans differentes re­

gions pour recueillir des echantillons de plantes aromatiques poussant a l'etat 

nature! et determiner les localites les plus appropri~e~ pour la culture de cer­

taines plantes a essence importantes. 

Zone Nord 

A. Lieux visites 

1. Institut des Sciences agronomiques du Burundi a Mparambo (80 km de 

Bujumbura} dans la province de Cibit~ke. 

2. Projet Myarambo, a Gisumo (110 km de Bujumbura) OU le promoteur du pro-

jet de pays a re~u 120 ha de terres pour la culture de plantes aromatiques. 
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B Echantillons de plantes recueillis 

Cardamome africain (Aframomum angustifoliuml, sur un marche local. 

2. Vetiver (Vetiveria zizanoidesl. 

3. Eucalyptus spp. 

Zone Est 

A. Lieux visites 

1. Bugarama, dans la province de Muravya, a une altitude de 2000 m. 

2. Giteqa, centre qeoqraphique du Burundi (110 km), a une altitude de 
900 m. 

B. Echantillons de plantes recueillis 

t. Vet:iver. 

2. Taqete (Taqetes minutal, qui pousse en abcndance a l'etat sauvaqe en 

aititude. 

3. Cardamome, sur un marche local. 

4. Eucalyptus spp. 

Zone Sud 

A. Lieux visites 

1. Rumonge et Kiguena, dans la province de Bururi (85 km de Bujumbura). 

2. Lac Nyanza (125 km de Bujumbura). 

B. Echantillons de plantes recueillis 

1. Ginqembre. 

2. Fruits de citronnier 

Une liste de scientifiques et de te~hniciens importants qui ont collabore 

acti ve1.1ent avec les experts f iqure en annexe 3). 
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II. DISTILLATION A L'fX:llELLE DU LABORA"n>IRE 

DE CERTAINES PLARTES AROMATIQUES POUSSANT 

A L' ETAT RAT'UREL QUI POS':'"IDENT UR POTENTIEL COIMERCIAL 

Il n'existe actuellement au Burundi aucun moyen de distillation d'huiles 

essentielles en laboratoire. Cependant, une societe pharmaceutique de Bujum­

bura, ONAPHA (Off ice ~ational pharmaceutique) a mis a la disposition de la mis­

sion son appareil de distillation d'eau d'une capacite d'un litre pour lui per­

mettre de distiller des plantes aromatiques. Ce fut le seul moyen mis a sa dis­

position et, bien qu'insuffisant, c'etait la seule fa~on d'effectuer au moins 

une evaluation des huiles essentielles, ce qui est important. 50 grammes de 

plantes ont ete melanges a 500 millilitres d'eau pour une evaluation qualitative 

a partir de l'odeur. Il etait indispen~able d'effectuer ce travail avec les 

maigres moyens disponibles pour determiner l'opportunite de produire des essences 

a grande echelle et decreer une industrie des huiles essentielles au Burundi. 

Les plantes suivantes ont ete distillees: 

1. cardCDI09e africain (AframollUm angustifoliur) 

Cette plante pousse a l'etat naturel principalement dans les zones d'altitud~ 

elevee du Burundi central. Sa taille et son odeur sont plus fortes que celles 

du Cardamome indien (Amomum subulatuml. 50 grammes de graines de Cardamome ont 

ete grossierement broyes et distilles pendant 2 heures, pour produire environ 

1,0 ml d'une huile d'odeur agreable, soit un rendement de 2%. La distillation 

d'une tonne de Cardamome du Burundi (efficacite 80% sur une grande echellel 

produira 16 kg d'une huile d'une valeur de 560$ sur le marche international. 

L'huile de Cardamom~ possede un grand potentiel comme parfum alimentaire 

pour les conserves aux Etats-Unis, au Canada et en Europe en raison de la pre­

sence de terpineols naturels, d'acctate de terpinyl, de terpinen 4-ol et de 

quelques traces de sesquiterpcnes. 

2. Tagetes (Tagetes •inuta). 

Cette espece de tagetes qui 5'avere produire lcs meilleures hu1les a ete 

trouvce poussant en abondance a l'ctat sauvage de Bujumbur~ a la ville de Gite­

ga au ~entre du pays. Son huile est une importante mati~rc premiered~ parfumc­

rie. 50 grammes de feuilles et de fleurs scchecs a l'air ont et~ distillcs 

pendant 2 heures et demie ct ont donnc 2,0 ml d'huilc dourc, soit un rendcment 
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en huile de 4%. La distillation d'une tonne de matiere (avec une eff icacite de 

80%) produira 32 kg d'huile, d'une valeur de 1760S sur le marche internatic1al. 

L'huile de tagetes es~ consideree dans le monde entier comme u~~ importante 

matiere premiere de la parfumerie en raison de sa teneur en tagatone, linalol et 

ocimene. 

3. Builes de gingembre, de vetiver et d'oran~ 

La mission s'est procure du gingembre (rhizome), du vetiver (racine) et de 

!'orange amere (peaul qui poussent locale1nent. Ces varietes se sont revelees 

tres mediocres pour ce qui est de leur teneur en huiles essentielles. La matiere 

vegetale (SO grammes pour chaque plante) a fait l'objet d'un test dans un litre 

d'eau distillee. et avec 500 ml ~·eau separement pendant 2 heures et n'a pas pu 

obtenir ?lus de 0.1 ml d'huile. 

11 semble que le sol convienne a la culture de ces plantes. 11 faudra 

cepencant etudier les plantes de ces especes poussaut dans !es differentes par­

ties du Burundi pour selectionner celles qui sont les meilleures pour la pro­

duction d'huiles essentielles. L'huile de gingembre se vend 28S la livre 

anglaise et elle est recherchee comme parfum pour !es aliments en conserve. 

L'huile de vetiver est utilisee dans les parfums de haut de gamme et se vend 

62 S la livre anglaise. L'huile d'orange amere est utilisee en confiserie, 

pour la fabrication de boissons non alcoolisees et d~ sirops et se vend 14S 

la livre anglaise. De meilleures varietes de ces plantes Cgingembre, vetiver 

et orange) pourraient egalement etre introduites de l'etranger. Elles pourraient 

etre achetees en lnde, pays repute pour ces huiles. 
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III - VISITE AUX USINES DE FABRICATION DE SAVON. DE PARFtMS 

ET DE COSMETIQUES POUR DETERMINER LA SITUATI<JH ACTUELLE 

EN MATIERE D'EXTRACTION D'HUILES ESSENTIELLES 

ET DE HATIERES PRDUERES POUR LA PARPUMERIE 

Au cours de leur mission au Burundi, les experts ont visite plusieurs savon­

neries et usines pharmaceutiques. Le Dr. Nestor Ntibateganya, Directeur general 

de !'Office national pharmaceutique (ONAPHAl, une organisation gouvernementale, a 

indiqu~ que la societe fabrique principalement des comprimes et des sirops. Ses 

besoins annuels sont d'a peine 10 kg d'huile de lemon-grass pour parfumer les 

sirops. Il a accepte de nous aider a distiller nos plantes a une echelle de 

laboratoire avec son appareil a distiller. 

SAVONOR, ~irige par le Dr. Dieter Kuntze et situe a Bujumbura, est la plus 

grande savonnerie du Burundi. 11 nous a ete indique que la plupart des parfums 

utilises etaient des parf~ms synthetiques importes d'Europe. L'usine pourrait 

cependant utiliser des huiles essentiel 1 es si elles etaient disponbiles locale­

ment a un ~rix raisonnabl~. Recemment, elle a consomme deux tonnes d'nuile de 

lemon-grass en provenance du Zaire. Elle est en mesure de consommer annuelle­

ment deux tommes d'huile de lemon-grass qu'elle est prete a payer 2000 FB (12$) 

le kg, et 2~ kg d'huile de vetiver a 10 300 FB (60$) le kg. Le Dr. Kuntze pense 

que ce projet a un grand avenir et nous a assure que son usine pourrait utiliser 

diverses huiles essentielles de production locale si elles etaient offertes a un 

prix raisonnable. 

Le Dr. Marcel Niemegers de COPAR a ete tres enthousiaste ~ propos de la pro­

duction d'huiles essentielles au Burundi et a suggere d'entreprendre la produc­

tion d'huiles d'eucalyptus, vetiv~r, jasmin et e~orce d'orange pour lesquelles 

existe un marche important en Afrique et en Europe. Ila egalement assure qu'il 

pourrait fabriquer localement une unite de distillation d'une capacite pouvant 

aller jusqu'a une tonne. 

M. Richard Ndazurinze de FADA, Bujumbura, s'ocr~pe du conditionnement 

d'acrosol "Baygon". Il fabrique egalement des produits a pulveriser pour ra­

fraichir les pieces, d~s parfums, la tout a partir de produits Chimiques impor­

tes qui sont couteux. Il a indique que sa societe pourrait utiliscr des huiles 

essentielles de production locale pour !'exportation vers d'autres pays africains. 

On trouvera dans !'Annexe 4 la liste des personnes s'occupant de la direction 

d'industries et de recherche agronomique. 
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IV. COLLECTE DE DONNEES SUR LES CCX1l'S RELATIFS A DIVERS 

IR'l'RARTS AGRICOLES ET A LA DISTILLATION 

La ~ission a rendu visite a diverses organisations gouvernementales et 

privees. Elle s'est procure des donnees de premiere main sur les couts des 

terrains, de !'irrigation, de la fertilisation et de la distillation. 

A partir de ces donnees, elle a calcule le cout de la culture et de la 

distillation. A titre d'exemple, elle a etabli lecoutde la production d'huile 

de lemon-grass sur 20 ha, aux taux en vigueur a Bujumbura. 

ANALYSE J?.COllOIUQUE DE LA DISTILLATICH 

DE PLAll'l"ES A BUILE ESSP.RTIELLE 

Distillation de 1200 tonnes d'herbes par an au moyen de six colonnes de 

distillation d'une capacite de 500 kg chacune, deux charges par jour, 200 jours 

de travail par an. 

A 

8 

c 

D 

IllVES'TISSEMENT 

6 unites de distillation, d'une capacite de 
500 'l(g chacune 

3 pompes de circulation d'eau 

Frais de montage 

Imprevus 

Repartition des e<>Uts d'exploi'cation 

- Interets (12\ annuellement) des capitaux investis (A+B+C+Dl 

- Amortissement (10\ annuellementl de materiel (A+B) 

Prix (en F Bu) 
( 1 $ =- 1 72 F B~ ) 

3 000 000 

120 000 

100 000 

100 000 

420 000 

330 000 

- Main d'oeuvre (6 ouvriers) pour 200 jours par an a 200 F Bu/jour 240 000 
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Main d'oeuvre (1 superviseur) pour 360 jours par an 
a 1000 F Bu/jour 

- Combustible pour chaudiere (ou alambicJ 

- Eau-electricite 

- Total des depenses annuelles pour la distilation de 1200 
tonnes de matiere vegetale 

- Total des depenses journalieres pour la distillation de 6 
tonnes de reatiere vegetale 

- Depense totale par tonne (2 charoes de ~00 kg chacuneJ 

360 000 

180 000 

90 000 

1 440 000 

7 200 

200 

ANALYSE EOONOllIQUE DE LA an.TORE DE LEllOll-CRASS (aJKBOPOGON FLEXUOSUS) 

SUR 20 HECTARES (ESTDIATION) 

A. Depenses F.Bu 
(1 $ = 1 72 F Bu) 

1. Location du terrain a 15 000 F/ha/an 30 000 

2. Preparation du sol au moyen d'un tracteur 15 000 F/ha/an 
(2 charrues) 30 oon 

3. Plantation 

i) cout de 50 000 plants/ha a 1 F par plant 

ii) frais de main d'oeuvre et autres depenses 500 h/j 
a 170 F/jour 

4. Engrais (80:40:40 ha) 

5. 

6. 

7. 

8. 

i) 8 tonnes engrais NPK a 80 000 F/tonne de ~0:10:10 

ii) main d'oeuvre pour epandage (35 h/j) 

Operations interculturales (30 h/j/haJ 

Irrigation (5 irrigations/an) a 1000 F/irrigation 

Recolte, transport, etc. (100 h/j/ha) 

Depenses diverses (10% des dcpenses totales) 

1 000 

85 000 

640 000 

6 000 

102 000 

5 000 

340 000 

223 800 
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9. Frais de distillation de 1200 tonnes d'herbe a 1200 F:tonne 440 000 

10. Interets sur l'investissement total (10%) 390 180 

11. Depenses totales 4 291 980 

B. Recettes 

1. Huile produite par 1200 tonnes d'herbe a 0, 3% d' hu.;.le, 
3600 kg a 2400 F/kg (au pr ix international) 8 640 000 

2. Dedui1·e fr a is de vente, emballage, etc. (10% des r~cettes 
de la vente) 864 000 

7 776 000 
========= 

Benefice net pour 20 ha (7 776 000 - 4 291 980) F 3 484 000 

Benefice net par hectare (3 480 000 20) F 174 000 

Le lemon-grass, une fois plante, peut durer 6 ans. Le benefice augmen­

tera done a partir de la deuxieme annee car les frais correspondant a ]a plan­

tation seront supprimes. La cultur~ de riz, ave~ un rendement de 6 tonnes/ha 

(considere comme e:evel, procurerait un benefice estime de 126 000 F/ha, ce 

qui est moins que dans le cas du lemon-grass. 
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V. EXAMEN DES POSSIBILITES DE FABRIQUER 

UNE USINE D'EXTRACTION D'HUILE AU BURUNDI 

La mission a visite une societe de constr~ction mecanique de Bujumbura, 

METALUSA, pour examiner les possibilites de fabricationlocale d'u~ites de dis­

tillation. Cette societe s'est revelee etre une firme imp0rtante qui fabrique 

aussi bien des chassis de portes que de grandes charpentes d'acier ou de grands 

reservoirs. Elle possede toute !'infrastructure necessaire pour fabriquer des 

unites de ~istillation de toute capacite, en acier doux ou en acier inoxydable. 

L'administrateur de la societe a indique qJ'il n'aurait aucune difficulte pour 

fabriquer des unites de distillation dans ses ateliers si on lui fournissait 

les specifications et les plans. La mission recommande done que l~ fabrication 

et l'installa~ion des appareils de distillation soient effectuees localement 

apres obtention des ~lans necess3ires aupres d'un ingenieur competent. Cele 

permettra unegrandeeconomie d'argent et de temps de transport, tout en rendant 

la maintenance plus facile et plus economique. L'ingenieur charge d'etabliI 

les plans pourrait etre engage pour une periode de courte duree. 

IDENTIFICATION DES LOCALITES VRAISEMBLABLEMEN'l' LES MIEUX 

APPROPRIEES POUR LF. DEMARRAGE DE PLANTATIONS DE PI.ANTES 

A ESSENCE ET D'INSTALLATIONS D'EXTRACTION 

Plusieurs plantes a essence poussent a l'etat nature! au Burundi. Les 

conditions agroclimatiques sont propices a la culture d'une grand nombre d'autres 

plantes de ce type. Pays montagneux, le Burundi possede de grandes superficies 

de terres inexploitees. La variete des conditions climatiques ouvre de grandes 

perspectives pour la culture de diverses varietes de plantes a essence. Celle­

ci fournirait des emplois aux populations des zones rurales et attirerait de 

nouveaux entrepreneurs pour la creation d'unites de distillation. Ce type 

d'agroindustrie contriouerait considerablement a la satisfaction des besoins 

interieurs et au developpement necessaire des exportations. 

Aucune ctude quantative et qualitative n'a encore etc effectuee sur le potcn­

tiel que reprcsentent les matieres premieres qu; se trouvent a l'etat nature!. 

Au cours de la mission, il a etc proccdc a unc collcctc des plantcs ci-aprcs 

dont les h11iles essenticllcs ant unc grande valeur sur le march~. S'il ctait 
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possibled'entrouver en quantites suffisantes ~t si elles avai~nt un hon rende-

ment, ell es repre~enteraien~ une importante richesse pour le pays 

Hui le de cardamc~e 70$/kg 

Hui le de gingembre 40$/kg 

Hui le de tagete 110$/kg 

Hui le d'orange amere 30$/kg 

La mission a eu plusieurs reunions avec le promoteur du projet de pays et 

les directeurs de l'industrie et de !'agriculture pour lancer la production 

d'huiles essentielles dans le pays. Le Ministre de !'agriculture du Burundi a 

egalement eu des dis~ussions avec !es experts. Taus o~t exprime leur determi­

nation pour developper l'industrie des huiles essentielles au Burundi. En 

consultation avec le promoteur du projet de pays, !es localites suivantes ont 

ete identifiees. Le promoteur y possede lui-meme des terres OU il a la possi­

bilite de s'en procurer avec !es moyens necessaires pour entreprendre des plan­

tations. Etant donne la necessite de disposer d'installations d'extraction 

situees a proximite des plantations, le promoteur du projet de pays a egalement 

ete d'accord pour installer des unites de di~tillation dans ces localites. 

Actuellement, on ne fabrique pas d'unites de distillation au Burundi, mais ce 

pays dispose des infrastructures necessaires pour en fabriquer. En attendant, 

le nombre requis d'appareils de distillation pourrait etre importedel'etranger, 

y compris de l'Inde. 

On trouvera dans le tableau ci-apres les localites proposees et les especes 

dont la culture est recommandee. 



No 

I 

II 

L".'.>cal i te 

Gisumo, province de 

Cibatoke, ou le promo­

teur possede des 

terres 

Buganda, province de 

Cibatoke, ou le promo­

teur possede des 

terres 

III Karuzi, province de 

Gitega, ou le promo­

teur peut se procu­

rer des terres 
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Altitude 

1000-1600m 

1000-1600m 

1600-lBOOm 

Pluviosite 

900mm 

900mm 

1400mm 

Cultures recommandees 

Grande echelle : le­

mon-grass, vetiver et 

palmarosa 

Petite eche 11 e 

min, geranium 

jas-

Grande echelle : le­

mon-grass, vetiver, 

Eucalyptus citriodora 

Petite echelle : 

ocimum, patchouli 

Grande echelle : 

Citronelle, vetive~, 

Eucalyptus citriodora 

Petite echelle : 

Mentha piperita. 

patchouli et ocimum 

On trouvera en annexe 5 une courte note sur quelques plantes importantes 

dont la culture est recommandee. 

Nous proposons, a l 'i nter.':ion des entrepreneurs, un programme progressi f 

echelonne sur six ans pour la creation de centres de production d'huiles essen­

tielles. 

Ce travail exigera des services d'experts pour fournir la technologie appro­

priee au pays dans les differents domaines concernes, soit : 

i) agro-technologie des plantes aromatiques 

ii) chimie et technologie des huiles essentielles 
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VI. PROGRAIME ECllELONNE SUR SIX AMS 

IUOIEES I ET I I 

l. Achat de plants de qualite et de rendement veritablement eleves, de sources 

locales OU a l'etranger, y compris en lnde. Pour obtenir des resultats 

rapides, il sera possible d'introduire simultanement plusieurs varietes. 

Des observations concernant les resultats obtenus devront etre enregistrees. 

2. Multiplication des plants pour l'agrandissement des plantations. 

Chi•ie 

i. Collecte de matieres premier~s locales et extraction de leurs huiles 

essentielles pour en etudier la qualite et le rendement. 

2. Etude quantitative des matieres premieres pour en evaluer la disponibilite. 

ARl1EF.S III ET IV 

Agronomie 

1. Selection des varietes les plus appropriees et culture pilote de celles-ci 

(10 ha par exemple). 

2. Etude des problemes phytosanitaires. 

3. Introduction de nouvelles especes. 

Chi•ie 

1. Distillation a l'echelle pilote pour determiner les rendements. 

2. Etude de marche pour les huiles essentielles produites. 
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MWEES V ET VI 

Aljrol9'lmie 

1. Lancement des plantations a grande echelle. 

2. Vulgarisation de la culture des plan~es concernees pour assurer un approvi­

sionnement regulier en matieres premieres des unites de distillation. 

Oti•ie 

1. Distillation a l'echelle commerciale. 

2. Participation de nouveaux entrepreneurs a la production et a la conwnercia­

lisation d'huiles essentielles. 

VI I. REC019'AHDATIOHS 

Les deux experts, au cours de leur mission de deux semaines au Burundi, 

cnt essaye d'~tudier le ~robleme de maniere aussi c=mplete que pcssible, en 

recueillar.t des informations et tenant une serie de discussions avec des scien­

tifiques, des industriels, des fonctionnaires du gouvernemePt et des ministres. 

Apres consideration de toutes les vues exprimees, ils font les recommandations 

ci-apres : 

A. 

il il conviendrait d'entreprendre aussi vite que possible la plan~ation 

d'especes a haut rendement et de bonne qualite (lemon-grass, Citronelle, 

palmarosa, etc.) importees de l'etranger, car elles ne sont pas disponibles 

dans le pays. Les sols et le climat du Burundj conviennent tres bien d leur 

culture. 

ii) il conviendrait de construire les installations necessaires pour la distil­

lation/extraction d'huiles essentielles. 

iii) il conviendrait d'entrepr~ndre aussi rapidement que possible la distilla­

tion a qrande echelle des plantes identifiees par les experts au cours de leur 
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mission, comme le tagete (Taqetes minutal, d'un rendement de 4\ en huile essen­

tie!le et le cardamome, d'un rendement de 2\. 

iv) il conviendrait d'effectuer une etude quantitative et qualitative des ma­

tieres premieres disponibles dans le pays et d'en dresser un inventaire, en 

accordant une importance particuliere aux bonnes varietes de vetiver • 

vl il y aurait lieu de determiner la disponiblite de plantes aromatiques 

telles de Clausena anisata et C. excavata (dont les feuilles contiennent 4,32\ 

d'une huile d'odeur aniseel, que l'onttrouvedans deux pays voisins, la 

Tanzanie et le Zaire. Autres importantes plantes aromatiques a rechercher 

Cananga (Cananga odoratal. Santa! africain (Osyrus tenuifolial, Ocimum basili­

cum contenant de l'eugenol, O. gratisimum et O. canum contenant du tyhmol. 

vi) introduction de pluntes aromatiques importantes comme le patchouli 

(Pogostemon Patchouli et P. Cablinl. le geranium. Ce processus devrait devenir 

permanent. Le Burundi jouissant de climats varies, l'intr.lduction d'especes 

nouvelles possede un riche avenir. 

B. 

Pour le succ2s du projet, l'ONUDI devrait prevoir des credits destines a 
couvrir les depenses suivantes 

il visite de deux personr.es du Burundi (le promoteur du projet de pays et un 

des directeurs de l'agriculture/industriel dans les centres de production 

d'huiles essentielles en Inde, pour se renseigner de premiere main sur la cul­

ture a grande echelle des plantes aromatiques. Cette visite pourrait etre mise 

a profit pour l'achatdeplantes et d'unites de distillation. Les deux experts 

indiens qui ont effectue cette mission au Burund: s:>ourraient preparer un itine­

raire et accompagner les visiteurs durant leur voyage en Inde, si necessaire. 

Les Burundais parlent principalement fran~ais, langue tres peu parlee en Inde, 

et il pourrait etre utile que ces visiteurs soient accompagnes. 

ii) creation d'un laboratoire d'analyse pour commencer le travail d'analyse et 

d'extraction. 

iii) designation d'experts pour fournir des conseils, au moment du Jancement de 

la culture, sur la prospection des ressources vegetales et la distillation des 

plantes aromatiques pour la production d'huiles essentielles. 
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ANNEXE 1 

Mandat 

Durant une mission de deux semaines. deux experts indiens s'acquitteront 

principalement des taches suivantes : 

- collecte d'echantillons d'un cert3in nombre de plantes poussant a l'etat 

nature! et distillation de leurs huiles essentielles a l'echelon du laboratoire, 

- visite de certaines 9randes et petites exploitations aqricoles pour obtenir des 

rensei9nements de premiere lilain sur les intrants aqricoles coaae la preparation 

des terres, l'irri9ation, le desherba9e, la recolte et les mesures de protection 

des plantes, 

- rencontre de representants de ce~taines industries de transformation pour ob­

tenir des rensei9nements SUr les COUtS d'intrants COllllle l'eau, le combustible 

pour chaudiere, l'electricite et la main d'oeuvre pour evaluer le cout d'extrac­

tion d'huiles essentielles, 

- discussions dans des ateliers de constructia1mecanique sur les possibilites 

de fabrication locale de materiel et d'equimenents pour des installations 

d'extraction d'huiles essentielles, 

- identification de sites OU pourraient etre creees une plantation d'huiles 

essentielles et une installation d'extraction, 

- Visite d'usines de production de savon, de parfums OU de cosmetiques af in 

d'etudier la situation actuelle en matiere de consamiation d'huiles essentielles 

et d'articles de parfumerie (description de poste envoyee par facsimile). 

BBB 

Les experts devraient prendre le vol le plus direct entre Delhi et Bujum­

bura (Air India vers Nairobi). Par consequent, le credit de voya9e prevu est seu­

lement de 1200 dollars .par personne, aller-retour. 

CCC 

H. Haheshwazi. Adresse perman~nte : 8E, Street E, Mayapuri, N~w Delhi 110 064. 

Tel. S41 2378. Bureau : Evaluation Division, National Bureau of plant, genetic 

rc~ourccs, New ~~lhi, tel. SB 9296. 

• 
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DOD 

Re~u recemment informations du Burundi indiquant que le promoteur du projet 

de pays sera absent en juin, par consequent la mission de~rait avoir lieu pen­

dant la premiere quinzaine de juillet . 



- 18 -

LA PLUVIOMETRIE DU BURUNDI 

Pluviometrie ~nnuelle moyenne 
plus de 2 000 - CJ de I 200 • 1 400 '"'" 

d• I 100 A 2 000 - c:::J Jc 900 .t 1 200 mm 

d• 1600• 1100-

d• I 400 A I 600 Mm 

(3 -"' de 900 "'"' 
• p11nc1pale5 llaloOIH cl" OllHrvalioft 

• 
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AllNEXE l 

SCIElft'IFIQUES ET nx:BNICIENS AYAN'l' ACTlVDIEln' PARTICIP~ 

AU TRAVAIL EFF&."TUE DANS LE CADRE DU PROJET 

M. Karorero Pascal 

Ajministrateur National au Proqra~me, 

Proqram.-ne des Nations Unies pour le De·.reloppement 

3, rue du Marche, Bujumbura, 

BURUNDI 

2. M. Habonimana Stanislas, 

Promoteur du projet de pays, PNUD 

12, avenue de Grece, 

Bujumbura 

BURUNDI 

3. M. Sylvestre Ndikuriyo, 

Directeur rte l'Industrie, 

B. P. 492, Bujumbura, 

BURUNDI 

4. M. Gervail Bumako 

Conseiller principal du departement de l'industrie 

Bujumbura, 

BURUNDI 

5. M. Ndayizeya Sebastien 

Directeur de la Vulgarisation, 

Bujumbura 

BURUNDI 

6. M. Bamboneyho Nester, 

Technicien 

COMEBU, B.P. 1801, Bujumbura, 

BURUNDI 
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ANNEXE 4 

PERSONNALI'l'lo'.S DE L"INDUSTRIE n DE L"AGRICUL'l'URE RENC0NTREES 

POUR OBTENIR DES D0NNEES SUR LES COUTS DE DISTILLATION 

n LES COUTS DES IRTRANTS AGRICOLES 

1. Dr. Nester Ntibateganya 

Directeur general 

ONAPHA, Bujumbura 

BURUNDI 

2. Dr. Directeur Kumtze 

Savonnerie, SAVONOR 

Bujumbura, 

BURUNDI 

3. M. Marcel Niemegers 

COPAR, Bujumbu·ca 

BURUNDI 

4. M. Richard Ndazurinze 

Directeur adjoint 

FADI, Bujumbur<i 

BURUNDI 

5. M. Em. Nyankiye 

CHIMUSA 

Bureau Depot et D~tail 

Bujumbura 

BURUNDI 

6. Institut des Sciences Agronomiques du Burundi 

Mparambo, 

Cibitoke, Bujumbura 

BURUNDI 

7. Office r1ational de mecanisation agricole (ONAMAl 

Organisation gouvernementale de location de tracteurs 

Bujumbura, 

BURUNDI 

8. M. Pierre France 

Administrateur dclcgue 

METALUSA, Bujumbura 

BURUNDI 
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ANNEXE 5 

BREVE NOTE SUR QUELQUES Pl.ANTES DONT LA CULTURE EST RF.cOIMANDEE 

1. ~almarosa (Cymbopoqon martini, var. Moti~) 

La teneur en huile de l'ens~mble de la plante est de 0,4%. CetLe huile 

est riche en geraniol (80-90%) et utilisee en parfun.erie haut de gamme. Prix 

de l'huile : 12,55S la livre anglaise. 

2. Lemon-grass (Cymbopoqon flexuosus) 

Les feuilles contiennent 0,3 a 0,5% d'huile. Cette huile contient princi­

palement 80% de ci~ral. Utilisee en ~arfumerie et pour la synthese de la vita­

mine A. Prix interna~ional de l'huile : 7,25S la livre anglaise. 

3. Java citronella (Cymbopogon winterianusl 

Les feuilles contiennent 1,5% de citronella!. Le geraniol et le citronel-

lol en sont d'importants constituants. Utilises en parfumerie et comme pro-

duits antimoustiques. Prix internationdl : 22,5S la livre anglaise. 

4. Vetiver (Vetiveria zizanoidesl 

Les racines de vetiver contiennent C,5% d'huile. Le vetiverol et le veti­

vone en sont les principaux constituants. Important ingredient des parfums 

haut de gamme qui possede une odeur durable. La meilleure huile est produite 

aux Iles Bourbon et en Inde. Prix international : 23S la livre anglaise. 

5. Patchouli (Pogostemon patchoulil. 

Les feuilles contiennent 1,2% d'huile. La demande de cette huile est 

importante. Prix international : 9$ la livre anglaise. 
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Les deux experts presentent leurs sinceres remerciements aux autorites de 

l'ONUDI et au Gouvernement de l'!nde pour leur avoir offert cette occasion de 

travailler au developpement de l'industrie des huiles essentielles au Burundi 

au cours d'une mission de deux semaines. Ils remercient egalement le Gouverne­

ment et les hauts responsables du Burundi de leur avoir fourni les facilites 

necessaires et leur cooperation pour cette etude. Les experts apprecient 

l'enthousiasme avec lequel le promoteur du projet de pays s'efforce de faire de 

ce projet une reussite. 

!signe> 

Dr. P. K. Dutta 
MS-4 Acharya Vihar 
Bhubaneshwar-751013 
Tel. 56639 

(signe> 

Dr. M. C. Nigam 
D-297 Indira Nagar 
Lucknow-226016 
Tel. 79690 

• 
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•wnn 1 

OISDYilIOllS m f.'OllJDI (SDVICI DBS lllDUSTRDS CBillIQUBS) 
SOI Ll PRODUCTIOll D'a'ILIS SSSDrDl.l.BS 
COOnurIOS DrD L'I- :IT LB IUIDllDI 

Les experts indiens, 1'1Dl en agrotechnologie et l'autre en chi•ie, ont 

eff ectue 1Dle •ieaion de deux aemainea au Bur1Dldi pour recueillir lea 

informations techniques et economiquea neceaaairea aur la faia•bilite d'1Dle 

unite d'extractlon d'hullea eaaentiellea. La collecte de plantea aromatiquea 

pousaant a l'etat naturel a'eat limitee aux especea aivantea : 

Afra90mUll anguatlf oll\111 

Vetiveria zizanoldea 

Eucalyptus app. 

Tagetea af uuta 

Zingiber off. 

Citrus app. 

dont quelquea echantlllona ont ete recuelllia dana 6 localltea et distlllea 

pour evaluer lea poaaibilitea de production d'huilea eaaentlellea et la 

qualite de cellea-ci. 

La recherche et l'utiliaation de Clauaena anlaata et C. excavata, Cananga 

odorata, Osyrua tenuifolla, OcillUll baailicU11, O. caailm, o. gratlsimum et 

l'lntroduction de PogoatellOll patchouli x p. cablin et de varietes • haut 

rendeaent de Cymbopogon ont ete rec011mandeea. L'agrotechnologie de ces deux 

dernieres eapecea est bien connue en Inde. Lea couta de premiere aain en 

aatiere de culture ne sont indiques que pour le lemon-grass, et lea taux de 

distillation d'huiles essentielles aont calculeea aur 1Dle base generale. 

2. Lea terrea agricoles visitees (auc1Dle indication des ha. disponibles) 

appartiennent principaleaent au proaoteur du projet d~ pays ou peuvent itre 

fournia par lui, de telle sorte qu'il exiate certainea incertitudes sur le 

bebefice que lea agriculteura locaux pourraient retirer du projet. Le rapport 

ne donne aucune information aur lea pratiquea aaricolea en viaueur • 

3. Lea aociete visitc~• : ORAPBA, (producteur de compriaea et de airopa); 

SAVOROR, (aavona); COPAR, (exportation) et FADA, (sprays d'aeroaola) aont 

indreaaeea a ae procurer l.ocalaent dea aatUrea premieres 'Don aarche. 

I 
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Deux societes (COPAR et METALUSA) pourraient fabr1quer localement des 

equipements de distillati~r. 

Tenant compte de ce que la mission n'a dure que 2 semaines, ce qui est 

trop court pour evaluer la disponibilite de matieres premieres, jes moyens 

techniques et en personnel et proceder a des travaux pratiques, le raFport 

fournit les informations de base sur la situation au Burundi en matiere de 

culture et de transformation de plantes aromatiques. 

Les questions suivantes se posent avant que puisse etre formule ur. projet, 

auxquelles la mission n'a pas ete en mesure de repondre 

1) determination des matieres premieres disponibles actuellement en 

qualite et quantite, par exemple la quantite des plantes des 6 especes 

identifiees qui pourrait etre recoltee, les especes qui pourraient etre 

introduites, le delai dans lequel pourraient etre obtenues des quantites 

distillables 

2) institution centrale qui pourrait se charger d'un projet eventuel, 

activites correspondantes et personnel qualifie eventuellement disponible 

(voir aussi 3 ci-dessus) ; 

3) possibilites locales de fabrication d'unites de distillation simples 

et rustiques. 

4. Les recomma~dations faites peuvent servir de base pour ur. projet d'assis­

tance technique qui se concentrerait pour commencer sur les points suivants : 

- agrotechnologie et propagation des especes connues, 

- fabrication locale de modeles d'alambics pour la distillation de quel-

ques huiles selectionnees, 

- etablissement du noyau d'un laboratoire QA/QC, 

- formation intensive de candidats locaux selectionnes. 

Un document de projet approprie peut etre etabli en consequence. 

.. 




